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Espace non mixte

Bienvenue
à la Semaine
des nanas!
Depuis trois ans, la ville de Bienne organise une
Semaine des nanas pour encourager les adolescentes à

prendre leur place sans le rappel à l'ordre des garçons.
Un centre de rencontre pour adolescentes est également

en cours d'élaboration. La démarche, inspirée
de projets allemands et suisses alémaniques, semble
répondre à un besoin des filles. Entretien avec Isabel
Althaus, animatrice socio-culturelle et organisatrice
de ces projets.

Propos recueillis par Laurence Bachmann

Les filles fréquentent-elles autant
les centres de loisirs que les garçons

Isabel Althaus : Non, les garçons sont sur-représentés à 70-
85%. Les offres d'animations socioculturelles profitent
essentiellement aux garçons et ne répondent souvent qu'à leurs
besoins. Si les filles sont présentes dans les centres, elles le

\ sont comme spectatrices passives ou en tant qu'amies ou
accompagnatrices des garçons. L'objectif d'égalité entre filles
et garçons dans ce secteur n'est pas atteint. Il nous a alors paru
nécessaire d'organiser des projets spécifiques pour les filles.

En quoi consiste vos projets non mixtes

I. A. : Depuis trois ans, la Semaine des nanas offre différents
cours et ateliers aux filles une semaine par année. Nous proposons

des activités typiquement masculines (soudure, foot, graffitis,

dj, etc.) afin de permettre aux filles d'explorer ces activités
sans le jugement des garçons. Le but n'étant pas de s'aligner
sur des valeurs «masculines», nous offrons également des
cours dont le contenu serait socialement défini comme «féminin»

(danse, théâtre, grimage, cuisine, etc.) afin de valoriser
leurs propres ressources. Les filles sont également invitées à

réfléchir aux stéréotypes et aux exigences les concernant, ainsi

qu'à leur développement vers l'âge adulte. La semaine se
termine par une grande fête non mixte, ouverte à la famille et aux
amies.

Nous sommes également en train de mettre sur pied un
centre de rencontres ouvert proposant de nombreux cours et
activités de loisirs à des adolescentes. Le principe reste le

même : nous désirons créer des espaces libres et protecteurs
pour les filles, à l'abri du regard des garçons, de leurs jugements
et de leurs sanctions. Ce cadre encourage les adolescentes à

être actives, à prendre des initiatives et leur permet de découvrir
et d'exprimer leurs propres désirs, ressources et besoins.

Comment les filles ont-elles réagi à la Semaine des nanas

I. A. : La plupart des filles ont énormément apprécié de se
retrouver entre filles, sans les jugements et les moqueries des

garçons. Elles se sont senties plus libre d'explorer des
domaines qu'elles n'auraient pas eu le courage d'explorer
devant eux. L'enthousiasme des adolescentes pour la Semaine
des nanas semble avoir répondu à un énorme besoin des filles.

Est-ce que les filles de tous les milieux sociaux
participent à vos activités

I. A. : Une majorité de fille de la classe moyenne, d'un milieu
sensibilisé aux questions féministes ont participé à la première
édition. Nous avons dès lors élargi l'offre avec des ateliers sans
inscription préalable pour encourager la participation d'autres
milieux. Nous avons également parlé à des médiateurs interculturels

qui se sont montrés très ouverts à notre démarche. La

mixité sociale a augmenté avec la participation de filles

migrantes et de classe populaire. «
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